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cmmcrùant~. Il 11y apprit pas grand chose' et y attrapa um 
attaque d'apoplexie d,ont il faillit crovr-r. 

Sur ce" entrefaites, u11 parent quïl avait à Rome, .-.ia;,li 
fabricant d'articles de Paris, vint (t dévisser son billard. 
Du~ourd,,au fut avisé quil lui revenait une trentaine <lr 
mille halles. 
J'irai i.,s toucher lù-has, s'écrla-t-il. J'ai toujours d,·sin'· 

voir l'Italie jen profiterai pour reconnaitre si le gouvernement 
du roi Humbert vaut le notre, Ce sera le commencement «l<" 
n1es étudos. · 

Afin do mieux commencer cet examen, Dugourdeau pa!'til 
pour Paris <uîtisammcnt lesté de rnonacos et, par un IH•rrn 
seoir cle 111ni. <1,,lJarqua gare Montparnasse. 

).!01t ~a" uavait jamais vu Pantin il en rota d'admirntion. 
,, Oh ! g-rnncl p, uplo, s'écria-t-il dans. un élan lyrique qui fit. 
rigoler lrs passants, peuple qui marche i1 la tète de la civili 
sation, fdici1r-toi d'avoir un gouvernement qui a su te don 
nor tait ,Je l.ivn-ètre et clc liberté ! " 

Il p,111,.1 ua sa phrase d'un formidahle coup de canne, assénl', 
J,i.,r, invuloutaircmcnt sur la caboche d'un môme de cinq an, 
<JUÏ ~·· halladait avec son porc, un ouvrier. 

(,Jtf ....... t-vr- qur> vous diriez si un J roquois venait foutre un 
coup ri,· 1natl'aqu" ,'t votr.- gosso r Vous gueuleriez. mème s'il 
n" lava t 1,a, fait expn-s, C'r-st cc que lit l'ouvrier, qui retint 
un 11101,; ,•·w·11t vlolcnt pour s'vlancer sur le poil à Dugourdeau 
ruai- ·I 1i 1 · '" retint pa~ do l'appeler : cc Cochon ! Ieignant ! 
alopir t ' 

JN. 44 

Noël 
Dimanche 29 décembre 1889. 

Noël 

(A s11iv1·e,) 

PETITE POSTE. - ).1. .\r111e11tii•rPs. - U. Xantcs (:17.). 
I'. l+ouhnix. - B. La ).larliino: - D. St 

.J. Jtci1t1~. - \1. Nantes. - T. :\ln1·• 
li l11•vi11. . Jtr,·11 g-alctt,•. mor<'i. 

=========== 
L'irn 11ri 111eu1·-(jr•ra11t, \VEJ~· 

Jr,ir, •F ... ,J l Prr» Peinar d, J:.>11, ru« Lafay,•tle. - l', 1·1s 

Grande rigolade sur toute la ligne! Qui Jonc pense 
.aux misères humarncs,qui donc est triste comme un 
bonnet de nuit? Allons, houp! secouez-vous, l'heure 
-est venue de s'esclaffer : Noël! Noi•lll 

Les aristos donnent des fêtes épl\;trouillantes: les 
,grandes dames en falbalas font l..s bi·grnules dans 
les salons; tout ù J'heL1re ce monJe de 11chards va 
aller s'empiffrer un tas de bonnes chosqs. 

Les bou1geois, gens rnttiques, ~e calent les [oucs 
avec des pütés truffés, des dinJcs et des plum- 
puddiog. Pour faire comme les autres, et rigoler un b 
les ouvriers un peu it la hanteur s'1ppui,mt du 
din et de la saucisse, et cassent le cou it quel 
litres d'un cl.l,ouclte picolo. Après quot chacun 
de sa gaud riole. 

Le soir les gosses ont foutu dans lt,!sccP,ir 
ci une belle et mignonne bottine, ,cu,~là, l 
rapetassé des souliers, - d autres un su 

EL ils ont bien roupdlo.'.- l,1 nuit, ,.,,:y,lllt 
homme N(,N leur t"ul:\Ît u11.• tlorr~-·J 
les dans la chcmino.'.-c .• \u matin, 
aussi des mines lunl>(Ut:S et 1'1t:u1 
mere obl1g,e ùe c:-1h uler n'a pu h 
fantaisies J::~ pdiot 
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Dans les églises on a célébré avec tout le flafla 

habituel la naissance du divin enfant. Les orgues 
ont poussé leurs flonflons, l'encens empuantant l'air 
a troublé les idées, les cierges brûlant noir ont bar 
bouillé d'ombre le prêtre gesticulant à l'autel. 

Et les fidèles se sentant petits sous les grandes 
voûtes, empoignés par tout ce truquage, chouette 
ment combiné pour troubler les caboches, ont senti 
Dieu leur passer sur Je corps. - Il est né le divin, 
enfant!. ... Qu'est-il venu foutre sur la terre? 
Aujourd'hui comme il y a dix-huit siécles, les ri 

ches mangent les pauvres. 
Aujourd'hui comme alors, des milliers dho m mes 

cultivent la terre, sèment, récoltent, font la mouture, 
pétrissent Je pain - et s'emplissent le ventre de bri 
ques à la sauce aux cailloux 1 

l) 'autres portent les pierres, gâchent le mortier.,. 
construisent des belles maisons - et couchent dans 
de sales tui nes, ou bien refilent la comète! 

\)"autres encore, filent les belles lames, récoltent 
Je coton tissent de chouettes étoffes,-etn'ont pou r 
se frusq~er, que des guenilles dégoûtantes. 

Il y a des gosses qui naisse~t dans des cahutes 
fJU ii fait bougrement plu~ froid que dans t~n ~ta 
ble,(, p~us I Et ici pas de rois n~agE;s, pas de b~1 ge,1s ... 
Tu av:ns une vache, tu pouvais téter à son pis, t em 
plir le venu e de bon lait, - ici pas de vache ... Et 
la mere :,es p:.uvres seins taris, plats _co~me une 
pea•1 di: brqu«, n'a que son sang tout pâle a donner 

g'l'll•J dévneux de vivre. 

0 - û - 

Qu'es-tu venu foutre sur la terre, ô fils de Oieu 
puisqu>aujourd'hui comme à ton époque la mrsere 
tue les pauvres bougres ? 

:.;: 
* :.;: 

Noël! Noël! si Christ n'a pas chassé la Misère de 
ce monde, comi:ne il a chassé les vendeurs du Tem 
ple, c'est qu'il a voulu laisser ça à Iaire aux bettes 
bourgeoises de la troisième République. 

Les couillonades de l'église ont fait leur temps, 
y a une autre ritournelle. 
les putains de la haute organisent des fêtes qui 

coutent des centaines de mille balles: c'est pour lo::s 
pauvres: - on fait une quête qui dcnne 4u:.11Jr:::e 
cinq sous! 
Comme elles n'ont rien à foutre de toute la jour 

née, histoire de se dégourdir un peu les doigt~ elle-, 
tricotent des bas de laine, ou cousent de p<.!t,tt:,ch 
mises, - c'est pour les pauvres! 
Mme la baronne de Hothschild est une bo:1r~ 1-'è· .• 

sonne; elle donne à tous. pas besoin d'ètrt.' ,!t' 1 

yourrerie : allez pleurnicher à sa porte, vou 
deux piéces de cent sous. 

La femme de Carnot donne J'exempte d 
terriité r~publlcatne : au premier de l'an el 
ra pl iq uer 't son palais quelques centaines J 
gosses et leur Jistribllcr.t Jes Jl)UJOU5 et J 
Je c:1 isse d t:pargne ' 

1· t les j ,,rn-foutrt·s de gut'uler 
d'cn,cns-;1 toure, et::; n, h11de5, 



Je sais bien, nom de dieu, que les pauvres bou 
es sur qui. ça tombe, ·,)énissent la main charitable, 

,u1-vient cie les sauver du froid et de la faim. 
cui, mais mille bombes, a\'ant de bénir cette 

main, fau<irait vo~r ~ Çomm.ent se fait-il que vous êtes dans la mistou- 
.e '? "F a.uurait voir, si. ce n'est pas c<'tte patte fine 
:nent gantée, qui vous prend à la gueule, vous 
,!!:SUangouiUe - et quand vous râlez se fait une joie 
Je-vous faire l'aumône 1 

Sur ht terre y a place pour tous. S'il y a enq,:,an- 
:ii.é des pauvres bougres qui pâtissent, c'est qu·on 
nt a p11is leur place. 
Qui, nom de dieu, ces richards que vous bénis- 

5eZ, faut les maudire·. c'est eux qui gaspillant votre 
prt, volée par ciapulerie et roubla rù.1se, - oui c· est 
eœs 4.ui vous réduisent à \a crevaison. , 

- -l - 

"·t 

C°""'l \•"-' parl'r qu,• \:c °'"'·l ap111·uc\1<· q1te 1,, ... polici<'l'"' ~ont 
i<Ats" r .. ~~1·s. \\~ \'1111\ ,\,•s r.11\•·"' :\ t .. ut ,·011p, ils 11<' \ai-;scn~ 
.!> y:,••··•· 110<· unit'"'" f:tir•· \;c dia,,,, an" purotins. 
·,_.., 

1
,auv1·1•K 111a\\1"111·,·11x 11·ay:111t l'""' ch> pi:tnl<' pou1· ,;,• 

<Jlr• .- \'a\,ri, ,-.,ut a l'alh>l ,\•· '""" l<'s ,•11tlrnit"' ou ib p•
1

u,·,•nL 
;M.· 1::,-.-\.trt: il 1'll'l\'•·•·l. (M,l \<-" lia\\,.~, 11ai~ ,\,• ,•,,s .. ,\\d, 11<1111 ,1,, ,\iPII, ,·'•~~t t,•I· 

r·\t,• t\•f· \I'"\ 1ua\h1"" i,;1•\l\t-\ 111'\\\'1•11l s·~· \o•l'nµ:i1'r· 
\\•·2' t1·.tth• 1\i· 1\t•~ 1-(ill'f•'-lo lwal\l'u\\\' ,·11ut ... ";1,.ff;1\t'l° 
,~ltA·,;, I•·• ,•·upl11t;•· • pa,; lllil\\\"Hl'"" l,ull.,;'l"l'S fnnt 
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selllblant de ne Jlil, les voir, - ou de les prcn Ir, pour 
voya~·c,qrR. 

1.a uncnr-?, cc,s ,·o~·h1111s cll' r0ussi•1s vont. les 
vuu- ·tli;J11a111l1.' uri 11\,:1 i: qui ils p<>i'f.Pnt pri·jud,c:•. (·11 
~e n-1·ugiC·1:- .luns les 1.~l''tllldèS RaiIP~ ·! 

.f\.. pt'_l·s<'illlH', {,vilh:nnuon1 ' i\ 1 ,ort•"" 1~'"' pr, i i,. 
pay -s putu· fain"" d1''4 1u,i1·!1an<.;C't1·s aux puuv rus ~.)tJ. 

ils lien11e11L it g-agnl""l' h-ur a!·.~r-11t. 
,\ ta g·an,~ du ~orcl. la sf'1naint1 de1·ni1'•r, ... y a eu 

ruf lc . P,n·n1i lrs pqrotins font.us au lilt1,:. y av, 
Fr.:uH;nî~ :''.ol.cn, ·.k~·r·· d,"' ~o;xanlt• dix :~<'pt .un ' 
· On ra'cnlll1 au yinlon uvec le..; fn'''Ps l'l ,u111·;: J 
la 1uic.,:;n\nx a pass«, - il v a,·:_Lit pit s dl1 viuvt ,11 
qu'il n'av.rit pns Jrnnif,·. 

(Jna.ncl l c d:'•ch.ci1 1 a ,··tt'• mort. l1""s lli1·k"' ont 
cher un n1l!dl"'t~in. ;\Jais 1H111t dl' di<'tt, r~,·11 qu '"'}r 
(~11d1011:-:. yuus a•.11·Î.('l. 111i1• n: fait (l l', ,,,, l" chi' 
<h' fJLWÜ'C' liYrP-8 quc.t11d il daiL f

11l1'·11'f .-n vif', 
CJu('\lC 1·,,ssel'if' il ~· a dans la s11c,,·t . \ o l 

tpu.> !l'S t ypcs qui \"Îf"Jdl'Ollt ap1·1•S JllHl:-- ru vuu 
g-n]H't", qu'a la tiu du '\.f:\." ~ji•t·l1· 011 <·t·t•,· u , , ..... 

Et. c·Pst•p:u·1.ot1L :,.;;:1ng-cli1'tt, q11·011 ,·llil d1•, 1.' 
Y a 1111il joui' . ..., ;"1 \lars1• Ill', sur la t ; ln 11•l n• 

hallêVlait; vèur- dt• lo•[III''. gTl'IHtl.lllt -.;o: rr 
nw"1~ r-L t.ro is n11\1n1•s ,l, trnJi;, ~h. c•l 1 ttlt 
I.'! 01111111• 1w•ndi~n n it : ,-·1-,t u I l ,,. 

}..!.';l..S 1·11lnu k dl' ::~, .ur« l.t•· !1t1•d1•t11, lu 
:r.un,'li<'r •;a fo111 1•', 111-.:Lt/11/nc, ore, 
vu . i. tui ilt• :--:Lill•··. 

,.· d· s nur-n, [11\l 1 

pa~ ~ du r·,1,·il. :\L1i 
uu-hi .1 111.ntr l11ri: ' 
l 1 11Îµ'I' -lll l tl••S 1·i1 
p:\~ ~~ ~u u\ 1~'1t• tt, ... 

,,_ 

k, 
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Vous avez Iaim? Tenez voila un hillol clL· chemin de Ier, 
a!ez crever plus loin! 

.\ i\lar~cil\r on a foutu le père au v iolon , les enfants <'L la 
rni•t·e à \'hospice. 
Et dire, mille bombes, quïl y a de la housl.iîaillc. des 

Frusques chez tous les marchands, et que par lou roquisme 
les purotins passent à cot« sans oser toucher i, rien! 

) 

\\s sont bougrement à cran les tvpes ! Il y a six mois, tls 
,.;,,laient foutus en tète de faire boucler les magasius 1,, di 
manche. et avaient réussi. 

Jlcpni~, il a passé de l'eau sous le pont ... d'Avignon. Les 
1iatrons avaient accepte, comptant sur quelque canaillerie 
pom· mauquor à leur promesse : un heau dimanche un a ou 
vr-t'L sa boite, ensuite un autre ... Les commis n'ont pas rous 
p•·li· sui· le moment, de sorte <1u,, maintenant toutes les boi- 
u-s ouvrent k dimanche, comme si de rien n'vtait. . 

.\h, ils sont gobems, )es employés' Les pauvres amis cou 
J>:ticnt dans la lovautv de. leurs ~inges : ia _le,;on leur sorvi ra , 
j',·spi·rP, 110m de dieu! li est temps quils comprennent qui- 
1 .. uicilleur ,J,,s patrons est une Franche crapule. 

< .a vir-nt ! ,·a vir-ut, tonnerre de nrest ! se v ovant tout i, 
fait routr-s, ils ~herchent iL r0gag-ner cc quils ont perdu. 
l'our ai-i-ivr-r :\ leurs lins, i!8 emploient un truc pas hète , 

i11ais qui ü mon avis ll1f'st. pas nssr,z can·t• : do.ns ces ma 
·1,iur,s-1,, faut pas luire des ttta:.,;n"~, le plus court est le mr-il 
' · u r ~ 
l.<•nr trur- ,•sL ,·,•lui-ci : îoutro ,, !:t porte l<'s clients qui 

1<·111wut 11! cH111an<"l1<'. A <'l'tl'lfr'l, cli•!-' qu'un rat-mort (1) ra 
J h,111" , . ., jour-la, il a ü. ~uhir t,,ntt•:,; sol'trs lll"" 1nistoutt0s. 

(tf· J,,,!i c;ihcot-s appellenl rar-nmrt, un client qui ne sait re 
1u'1l s eut . '1111 lte ha?ihine fieu\ ueurus cl demie et leur C, il toul 
dh1nulihu\e,. 

lm 

LES COMMIS D'AVIG:WN 

1 
1 

Les commis le reçoivent comme tin chien dans un j,•n J,, 
quilles, ils n<' lui foutent sous le nez que des rossignol-: de-. 
fois même une pile d'étoffes, habilement truquée, déboulrm 
sur la chipie, par la gràce d'un loustic qui coupe la Iicelle. 
En ville, les commis racontent que le dimanche il~ v--n 

dent plus cher, qu'ils no donnent que de la cochonnerie. 
Ce plan de campagne est très chouette en lui mèrnr-, 110111 

{le dieu, mais la victoire peut-être longue à venir. 
Il serait si simple aux: copains de s'entendre à I'avun.:c. 

puis au dimanche suivant de laisser les boites Ierrru-es. t:,· 
jour-là, chacun resterait aLL pieu quelques heures de plu~: 
- vrai, après huit jours d'un turbin esquintant les pau,..-,·~ 
bougres ont assez gagné de battre leur flemme le dimanvln . 

Ce qu'il faut, nom d\1110 bombe, daus la guerre r-untre !,.•, 
patrons, c'est avant tout de la solidarité : faut pas canner. 

-sans quoi tout est foutu 1 
Si clans un magasin, quelques commis, trop tafeurs. r·•f 1- 

sent d'adhérer on y va iL une ,·ingtainc et on fout les ,-.,1,,1-. 
d'autorité. 

Quant au singe, s'il fait du pet, tout en Icrmant ~a hoir 
-on lui ferme son plomb : le salop aura d'autant mieux ·11, 
l.i tl'ipotée,,qu'il a manqué i, la parole don nec au mois d, uu. 
Puis, une (ois que pat· leur nerf, les commis uurr 11t ol . 1.11 

ù. nouveau la fermeture du dimanche, faut pus qu'its se• rerou 
Lent à roupiller. · 
lis doivent soccuper d'obtenir la fermeture d,• nll,11 

heure, une meilleure paye, ote. 
Et surtout ihs dnive nt sr din- que toutes n,'s n•forr!lf'..., 

peu durahlcs , qu'il y en a uru- soule clP Yl'nÎ1..', 1·elh• rr c] 
1>at· le P(•rc Peinard : la suppl'cssiou dt•s p.urou-i 

CHIEN ET llO~L\IE. 

Mon vieux l'ein:tl'd, (q111• 111 1·1Tit u11 1-i;:,·' cl vl.u 
1,1oi tP pousser le~ t'4'1li·,io11s 'llll' m'a "-U.:.:'~1·11"\.'' u·, 
jai ,-·té 11··1noin la "'1'lllêlÎ111' dPr11it"l'l' 
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:\lais pour te narrer la c\10.,,:, il l',\lll qnc je me serve d'une: 

1wtilt· comparai-ou ,:unt j,' t,·, p\·ic• ri,• 1w pils t'otlusquer _ 
l\ a;; y, ma vir-illc \ rnncli,•, - s1•rs-t,11 ,1,· lonl ('• que tl~ vou 
tll"c-lS - ,•xcc1ptt• de iu., lH·au \Hllll' en \'l"C1)UYr11· Ll'S pots. a cou-r 
Iiturc.) 

:-',uppo;;ons ,1onc. qnau linu tl'drn un hip. 1f'. tu \\OÏS un 
qn{ulrtq1èdc, - nn l'l\~1·n~houk-ùoµ;n<>, par cx,·r·ipl1?.., c.tiqu\.\ 
l'approdtc ,1., \:! J)iorn\irs tu 11'ait's <'Jtc:ot·e rien a.nt\(', Tu k 
trouves it rô1k1· \'ar li:ts,1.1·d devant la porte d'un« (1p.icc>rr~ar 
,\e1·ic, el tu rc'lu,111t'" " I'iuu-rieur. ,n,-.pen:lne it UI)., çrochct 
J ou 'i Kilos dr- gros~e ~.;1.u1cb:--(· fraielu .. ~. 

H "0111 cle ,\ic,~1. <[Il•' tu i.o rlis , voila q 11i 1\,rnit \J,nn ma balle.» 
Prnlitant d'un ruom. ut ou l'qiic<'Jfi;mle va voir i\.l1,.c9isinc" · 

--i '<on pot ,111 f,·11 11,' ,.,.,., .. pa,. ln r1il,n·,, l'l i'ai,,ant· le lwau 
,\cyant uu» tahlc ,·u uuubro ln cssai.-s ch"\ dt",crodtcr la sau 
l'i-.:.~(· qui L'a fnU1\H' louu :\ la houchc. 

l 1a' d,·c(~p!irn,, tu 11'ps pas a:-.~l'Z l.aut. 'I'u uvances ton 
truiu 1\1• derru-rc c.L a\i1,n~l~:-:. ,l 1ne~1n·1•1n,,r, le con .... ~ rie-n 
n·y rai.t · il s'en 1,ia.111.p:-i..• e1H'Ol'l' Ül' di x l'('11L11ul•t1·,_•s '. 

.-\1~, l' t,-.t y r-r ·rn1Pt'<1 u1L, H1 111 (h• dit•n '. Et, celle· charogne th· 
... am·1~-..I', 1,0111· cc)l11l,\1• l'l''i:it ttio11 Ill' s'i1naginc-1-ellc pas de 
,1{7outt r sw· Lo 1 iuu «au, (:n• touuorro de .. diou ! C'est trop 
f11rt d-: 1'11l•P"''h·t· 111: a lro11L p;u·pi\. . 
• '1'11 • ~11.1· ~ t · ru w. duu co1111 ,\., tau -uc , - apr.-s quoi t~ 
l ,1\\01 1• , ,. JI 1u • ~;1 t11 ,·n•.1\:11:,.. t';ü1·1! · u n pan dr- tangue- :l 

l' 1 t.l' fiL t ',.,,· · rl',·11 .. ir-. l•:11\in lit .u-riv cs, mnis bif'H 
l' 111>1' 1,. • \i:,11 ,;• la;~ 111·i:-.~•·. 

,. · 1 i tt•'i('}i.ptT,1!1L. Il I.ru l y \'l'nout·l·i·o.pi·ès t~,nl 
•· /.ttl •. •1u,· ln lu i dis i111paticntt\ ,·n:-- 

111 .,, •,,q•l,1111111•, tu a111•rc~oi~ su r ln 
1· 1 ,;l, 11·wa11<li u ux • 

lit j • LH' ,·,•11\~1•1•ai, Îl'Î ! u l•:t ll 

11 1·1·111111, n I tr•1i:,;.i1·1t1<' 111 1•nll•1ul-. 
t " :-i;,,·l·t• ,,11'\inl\ de dtit•u t •· 

\_ ~ ..... , i\\'l" l llll'lll 
11•s:1111indn•·,, n r.•.pl 
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à la messe et gueuletonne avec eux, afin de leur jctter de la 
poudrette aux quinquets et les empêcher autant que possible 
Ile ~c révolter contre l'exploitation rarfinoc dont ses forçats 
sont victimes. · 
Le Père Peinard ne veut pas rappeler la fln lamentaülc dt 

cet ouvrier qu'on a retrouvé, un beau matin, complètement 
carbonisé, ni s'appesantir sui· ce malheureux Seltep qui vient 
,ravoi1· un cril enlevé par une paille de fer et qui est peut-otrç 
Ml train de claquer pendant. que j'écris. . 1 

Cc sont là de ces misères très communes dans l~s bag'rlcls 
industriels. et qui laissent froids les exploiteurs de la trempe ù 
Boulanger : Voyons, une crevaison do travuülcui-, est-ce que 
ça empèche les millions barbottés, de s'urroudir ! ' 

Est-ce que les patrons vont digérer plus difficilement' purco 
qu'un de leurs ouvriers laissera sa peau au turbin 1 '''fif' 

Ce qui tarabuste le proprio de la Iaïcucr-ric. c'est le Père 
Peinard. · 

voila-t-il pas en effet que mes flanches l'atteignent mainte 
nant jusqu'à cet endroit ~i sensible chez les bourgeois qu'on 
.ornme le porte-braise ' 
Fi~nrPz-vou~. lr-s copains, que le gros sing:e d0 Choisy a. 

,·nvoy,' un de ses chiens de gurdo à la recherche de tous Ios 
Peinards qui ont envahi le patelin. 

Le terrier galoppc i, travers les rues ,,t jappe à chaque Lon 
l,ou~r<' quil croise : 
- Avr-z-vou- Ull Père Peinard sui· vous ? 
l..ï11t<·l·loc'.11ti\ qui a lu 111011 Hanche et qui est très heureux 

rlr- pouvoir lr- pas-ser ù. u11 uutrc pour qu'Il en fasse Lui aussi, 
,;,c1n protit, <c~1upr1'ssc• 11,• sortu- (le sa hlouso les Réflecs d'u.n 
gni,,ff •·I [<,,; ,·,,llr. «hllls l<'s pattes du lyp,'. Colui-ci gliss0 rapide- 
ut.: -ii. u111! pk,·P d,• '1<'11X 1·01t1h; dans la prufondo du g·ar-. épus- 
1·cutl1, · Pl f1~ c:ar.,pa.U,• sur l'uut r« truttou-, oit il reluque un 
1.a: ,,:-n, "t il n:e,,:1111ie111·1• a,·,·,· 1·l'l11i-,·i Il' nu'uw ll'ILC'. 

i l,1r:--1 'l'W li' Pir,: Pduard 111• 1•111~1t,· pns n11 rudi-, :"t qui l'u 
relu ,t,• la. 1,n•JJ1ii·n· ft la d1·1·ui, 1·,• pHf.!P1 y l.'fllHJH'Îs ln 

Celui qui casque, c'est legros sing» de la fo,,·ltc'l'l'Î<' ! 
SL tous les capitalistes suivaient cet exemple, ou pourrait. 

nom de dieu, doubler et mèmc tripler la copie. 
Ça serait bougrementbath I Les frais seraient casqué- par 

ceux que le populo a à l'œil et. dans le nez. 
Faudra continuer, hein, mon vieux Boulanger ! 
.\h ! j'oubliais. Parait que ce jean-foutre à d(•gois«-· .·~ se, 

esclaves qu'il allait faire poursuivre mes üanchcs. 
Mon vieux cochon, bien que tu achètes le Père Peinard par 

· centaines de numéros, il t'emmerde à pied, il cheval , t •in 
tricvclc. 
T;as beau èu:e une sale rosse d'exploiteur, tu n'es pas 1, 

taille à me bouclier la gueule. 
Je suis un goiafl' qu'a du poil au ventre, et j(' te délie .le nu 

I<' couper comme lu coupes la laine des mouton- qui t' ·n 
. graissent, - et que je cherche à faire devenir ,,111-;1g-O:·s. 

EN SUISSE: OH, QUEL NEZ! 

Très chouette, les arniur-hcs, cc qui s'est pas-« !'a11tn, ju 
au pa:lais dinjusticc, i1 Ncufcluuel (Suisse). 

l .es salopiots en jupons avaient traduit t!,•,·,1111 lci.r ,·oui - 
toir toute une ûoppéo de J ion« bougres anarchi-t.«. , 
d'avoir rédigé un manifest c un peu tap«, au suj1~t Jr• ! 
\.Volgcmuth, vous vous rappelez CL") sale tlkkart ïlli' B1 ..... 
marck avait envoyé en Suixse pour y UHHti·hat·,h•r 1a..>s 
g-ins. 

Cc qui prouve hicn la c·l":q1ul,•1·i,• d,, 1011, J,•, ~· ,, 
républicains ou nrnnarch is tr-s. Comnu-n! I,• ... triHl\"t 
démocrates sulssos qui sp 1"0111 1'1s vuh-t-. l't h.•-.. ~, 
I'cmncrcur Gui lluume ,•t cli• ~1111 dnuh·"Ht·r' - 
Dnnc, nos am i nrhns ,··tni1•ut c1 .. v.uu Il_•, t'I 

«urcur gt."mPrnl. un t1·u11 d11 «ut r, prn lau 
mar, vouait '111 prouuucr-r u11 1·t,1ub toh··· 
salopiot, va : 
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~:ll' c.), voi.li1 ru:\ dt·:,., i;lL'• 1\~:·,...,, li' 1·on1pagne, 
h·,·1.• f"t .lemuudc L .. lCorl...,;t,~.\)\.1 ll•· lire 1~_11•' pi« t' 

_,: n<·corcle r-L _)\'~. t :o· typ1) qui ·n·a pa 
\)nt. u leur di\ 1·,,-,l·1· ~1 H' H·,·::-;i1• trl·s bath c· t 
wnt 4'ql\_1r dl. )Ut.1..• l.t ~UfUCll<' g:l)UYel'lH'il 

p1 ·1.1,\0~ r1-.vo\t(•s. · ' 
.h· \"(Jù'• fnn~ 11 l\ hi\L"L fllll' cr..:. Yt1l'"" y1'(•taic• t pas 1 ·qut·s 

dt·-.. •asu\·ots. L1..· \;1111 csic "'11 prn~(' qu'on 1 .l l'Oeliait aux 
a\tn1"(".\los 11·l)ütil,, ·(1t,·. '\HP 1\P. ia -nint-tcan , 
\ni.la de beuu .... , l'...;,. ;j HIL\. ~kuki. il.;.; n,.,1:11 ont .loquo- 

1u;- l\ (l'ù \Lllaqn. uu prü1'1,ll'l1lll' :\I. Stocknrn1 . ontr» le 
~ ;1:ll'ch1" ('S et il· ut e uicrn c d'u.voi r 1·tl• L1c1·1~. t en J;JTl) prix 
:'Il. -.;\(Il' :11 r lu -1 m,•. 

1 ·\·t,1 :- fmd.rn \ "; 1; uu~. i li un prucllrt!Ul' g(n/. ·LL i"t qui ou 
\'\11, t·a,t ~ .. nez <h.t ,:, s,L tnl·nh-, l1niss:1it les ore: ,r \~01nn11.' un 
!11 l p· ,. ' ·s auln 1t1a_,'slrat"". n 11-:.:111t souf'üer 11 ot, r~ti::-ai0n.t 
nue ~ ~' pnin· ! 1 1:Ls <t•.11• u.u-, les assist.a.riv, rîgolrüt-11L 
fC 1· nr, .. ·s hak' .Jt' i 
\r .:.!· e:-:. cnju HH rJs nu, , .1 li 1r:\l· de> cnudamncr 110~ co 

p; l' ...... \loul' une, .·u . h·~ a11nr1.:lll,:,::. ou\. ,·_·te acquittes. 

icol,•i q ui H. 
ù vc•.1·~ .. Ott 
•J;m:l'' v·f'1,x. 

'.·nm~.~ ç:,r:, 
l,tl<> 1,nr le½- 

+- 
l >E '1 H.\:\CllET 

Pav v es cEnôi .L"ts ! 
w ,·awl id:ct• 1 \, i 

la 

l )t's l ypt'~ qui n'ont pa-:. 1lc• Yt'Î11 
lfl\'\. [ :11\tl't! rluuancl- il ~· lS"Î~f.a.it. 
)IJ l ~·'l!ll'JÜ, 
f•1\ li .t j~l~\I' "71)f \"l)i'll'Cl·~ •. ,\l\~SÎ lf'~ 

1l\ri1• l' 1\'.tvoil· u~. l.-ur <aüv.: 

H l q tl'ru. ,nt I•· }h1pulo ton1. r,nti1•1·. 
lf'1'lo1·a• ~ ui vr« l'<'i n1plc• th>'.'-< 

J..hJV , i-:, , ,, 1 c• 11~1•\1, ilt-t ,.,,, pa,·ct\l 1lt!'I ,·n('fllH'1', ... 
"'l l •~\~_,,_...., 1•l: \ allllllll'Ul' t\ 

C'est un cl 
vous. s·occ 
vuus fouLre 

.\l,. ionnt· 
,lél'iniÜVf'S \ 
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, ,,1(,tiPr que celui de falJriquer des lois, s, 
'"'l du .\Jonlwnr de la France, rien de t I J 
1,,tz,,e11;;,à- .,,, Hi scul,,111,,1tt leurs ,·acances pou,·ai•'ll' 

i\!Ot 

Samc.Lli s1 
l.t ville t'L q 
.lans mon 1 
<:'.On1pngno1l 
\'aillc1' un .111 
<le ;..:-ros bic 
ca~se. 

Df' u-mps 
luurdv tnut. 
- Y SL'l'O 
Alors qur· 

un cr1-;piten1 

1 Les Nive/eu 
Su\lilo, s 

YOÎr 111<"~ g'l 
}1f"'a\lX. S(' <"0 

C1·~ nmin 
llûH' '. ... 
E11 11111iu .... 

•·taît pt·i~l' 
lalni .... nn -~ 
él 1 li1'111•1<l-, 
,··,nt~ ri1•..;. ! 

, had11· l l- "' 

1- 

BABlLLARDE 
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Tout ça pour hl bagatelle de vingt ronds. Et encore les 

_ loupiots, et les purotcux à qui les vaches de patrons refusent 
<lu turbin. sont invités à venir ripa.llor comme les autres 
sans quils aient i, déboulinm- de galette. 
'l'u piges mon vieux Peinard, que tout <;a n'est point de la 

g-nognottc et que je te jaspinerai de cette petite f,'te de 
famille. 
Je te tope la manique. 

GNIAFPRON. 

(10 M. DU GOURDEAU A LA RECHERCHE 
DU MEILLEUR ·DES GOUVERNEMENTS 

Patience, nom de Dieu! ça va se corser. Jusqu'ici mou 
llanche a un peu langui parce que j'ai voulu profiler en Du 
:.,:uurdeau une Lobine de bourgeois. 
)laintrnant, attention! . 
Counno IJugonrdeau se l.Jalladait en fumant son lond rùs , 

ruo jeu,1c fil!P passa près de lui. 
B,:,ug-rP1.11ent ~ironclc, la 111c)1nc, dix-huit prinb~tnps, des 

veux l>I"illant~ comme le phare de la to111· Eiffel sous deux 
a•,, rl,· s<>'trdb trac.-s au compas et longs de ça, des quenottes 
qul avareut l'uir d,, perles égart"•cH dans une certso entl'·ou 
Y,·rt!', d,·s c heveux soyeux cl ruisselants comme un ttcuv«. 
u w talll« ",,.,T,·r ,•11t1·e les di, <lnigts et un costume qui. 
an-. ~dlïd1L'J' 114 g-1·0 ... -;c 1·icl1csBf', indiquait l" hon gout d'une 
rrau- r,:u1tÏJ111h-:1•. 

'J',. dt·vi'l'J''"'• l1·ct.,111-, que ''f'llt• g-<>sse va jour-r un rrllf' dun-, 
l_i~u,n,•. 1u JJ'-' t",•-; pas font'J.'1'• l« doigt dans l'u-Il. 
;._;1, rikat., qul .,, 1·uaii d1• jt•lPl' ,..,,111w··g-0L dans ln rui.-.seau. 

11r f, rt. c11Jiu11,1tin11 h l';uiJH•c·trl1•,·'-'llcjP1111c:-;sc. l)m111~t 
, . li c.::•.1 11 J,ieu l.u, bif'U tUilllJ[•• l'L jP1)111lÎL .I'u nunn- <l,•- 
J.;..La J,, ~ 1 (~,· 1.(•JnJitS, J-:11 JH't,\·j11,·1• 111~ JUOl'f'l'illlX l'l'iaud~ 

,1 11 ,:ni ,tirtidl,•s ;t •h·11id1••r: 1111 ;, l11•a111·,1u1 
• , ,, . 1w1tucll1!1W~11l, J{r/1q tt rl1)'J1111·1·1,.i,•. au 
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jalousies, af-x bavardages et les cûliliatail'es n'ont guere q11 
ht resllôU1'cc'/J'allcr faire un tour dans les boxons, ces sale 
l.,ciitd~ihfx porsicnnes l'ternellcment closes où les pauvre 
fi liés de prolos sont cataloguées comme des rossignols dan 
un bazar pour le plus gl'and plaisir des bourgeois. 

Mon type ne fit ni" une ni deux : il suivit résclurncut !a 
môme. 
Tout en allongeant les guiboles, il ruminait dans son ,.,.,_ 

veau épais c}s.,,_ plans d'amoureuses attaques. 
Je ne suis plus; très jeune, se disait-il. (je te crois quara te 

neuf printemps !)firnis je suis encore bien conservé (tous J, •, 
vieux daims qui courent après les femmes se fout t'l'ttC l 
slon). Et, d'ailleurs, j'ai cc qui vaut jeunesse et JJ,•autc"• 
l'argent. 

Dugourdeau en conclut Ioglqucmcnt r1uïl Nait irrl'si,til .. 
Sa poursuitf' lui avait fait quitter le l.oulcvurd ,,t ra,·alt ,. 
trainé rue <les vrartvrs : il se décidai, tcruriuer, · (,l suira.) 

Cn cliouClttc zi~·uc, vient de publier une ~l·r~l' tlt.• d . en 
très bath, avec ln. musique. 

C"est dabord : Le Citant drs Peinards. lu Mor] d'un brav«, 
a rien de duingé, et. Le Pi-ro Pcinad 4lU Populo, 

Cc,nt. sous le •·t•nt. et cieux rond- pi1··c1•. a,lrt.•,..,(•r h 
mandes ,, Brunel, :m, rue de St-Deni», 11u aux hure 
l'i•rc PPinard. 
St-Chamond. - Les copains dt.'~ g-r,•Ul't'' ,1~, 

Jt.i0t1x, St-.Juli,•n, Sl-1'1ud, St-Eti,•111l°,•. (•'Il ,·uiln 
nom de 11iC'U !) ï',•n·,•nuil·t•, la ltkanEu'h•. it' t~ha~, 1t~ 
m iuy, un;anist'•llt uni- rèuuiou puliliqllt' a "'l- Ch,-1u1 
duuancl« .. "' :!H d,!c,~111ln·,• ù 1 lu•un• 11:! -...r~lll• Jort 
du ~,lit· um: rl•t11iin11 prh·t'•t• utin dt• ,\•ut,•udl' 
1lt· .t,··v,•1,,pp'-'1' la pl'upa~antlt• c-t n11t~Hl"lll! ··1L 
:.:-r11t1JH'"' ,L,ns I,'\ (•ai11pagf1t• Ht•<·liw .. 1l 1,.\r\ 
\,·j.., at,, ('lh 1p1t~, •. 111~ di• lu I ure ,., ,l 

ti';ùt r1.• h-ur lll"I 111 " , .... juur lù. 
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t·n cop ·, ,10 l,im ,,v; ,•;; lit ,•'qv,1ic l,l ,·1,:m~o11 c.i,clr,ssons; l,t 
mio<1:·iqt. j0 m·, l'thll\:,i~ ,u1, 11L ,1n" 1·,n,10,· d •s cl1,n1x, - 
1nai~ fou , y r-u a Lui 1'n 1 · ,·v11l ~ 

LA PEUR 

T11 ,,, 1•u111 nli•s d",1n·11Jlf>m••s 
1,11\° t'unvo a..L'1 Sü i lé. 
Ï,.\Îl'IIS d, 1' t)1~\Îi :H\c)l:f~\HC, 
Hh tl,·s loi~ t·l d .. s 1• 1· 1'.'.tf'S: 
O 1 1·r.·vP, 1:1 I.iim p hnnul)t.1· 
011 n,111111,• 1·uiser1 , n ~s plu:-- j.cur: 
~la11:,.;· <'01,;m,• lui , ni. :.:;ne hl•Lc.! . 
"-1. IH~ ~r:ti:h t•a cFPlt ,..:oleur. 1h1~1 
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;Id ~:1; t \I' \,,J11t1,p1,•s 
r-a 11 ·~: 11 "· 
1}1:\l, th! J\ ',l ,11;11,•. 
c.ue dl :, l>' l\:l nun 1 

1r un 1u r , 
\, r l~ ah l'1"ir 
't l .. )'. :I' ..;. 

, 1.U 1-., \11k11r'. \Ji...; . 

T11 llt·..; le, \·1Î 1,u·,1 •iotnTa fairl', 
~ !°•)ni I u ;1 .. rad • nrr> 1o_i, 
\1·11 a 'IU un· 1p1 r:r u.u alL11re. 
l.,1i'l11'., nüi,,.t• flp. c· ·, L.,i 
:--•rut \".,111Y~1;t:· .. ~: , abro::Ces 
I.,!:-- pr,· ·,•1\, _\,: ) .ts c igu,•1ll', " 
11r.-; q·i· c~t' H; ser .L romulgut!e . 
). '., irai 1 .11h'i i1· \ ,,l s, l"\·olcur~ ~ i l•1S, 

.2"" Année. - ~- 4'\ Dimanche 12 janvier 1890. 

Barbarie française 
Y a des types qui sont fiers d'être français. C'est 

pas moi, nom de dieu! Quand je vois lescrimesque 
nous, le populo de France, nous laissons commettre 
par la sale bande de capitalistes et de gouvernant: 
qui nous gn~gent, - eh bien, là franchement, çf 

me coupe tout orgueil ! 
Au Tonkin par exemple, dans ce bondieu de pays 

qu'on fume avec les carcasses de nos pa uvr'es trou 
bades, il se passe des atrocités. 

Chacun sait que les français sont sltés là b 
pour civiliser les Tonkinois; les pauvres tvpe 
seraient bougrement bien passés de notre visite ! - 
En réalité on y est allé histoire de permettre :1 quel 
ques gros bandits de la finance de barbotter d 
millions, et à Constans de chipper la ceinture dur 
Norodom. 
Ah nom de dieu, il est chouette le sysrème qu'en; 

ploient les Jrançais pour civiliser des peuples q 
ne nous ont jamais cherché de pOU'- dans la têt 
Primo, on pille et chaparde le plus 

xièmo , on fout le fou un peu pni tout: tr, 
se paie de force, pas mal de Ronze 
- toujours histoire de ci vrliser _.,. 1· 
qui en bien des points ,~omruit 11 


